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.le îiea pourra s'organiser par paroisses pourvu que les
idirecteurs nommés pour chaque paroisse se réunissent au bu.

re.îu central aux temps fixés par la loi et qu'ils finssent approu-
vr leur programme par le coînisairc d'ag'riculture et le
Conscil, coulise l'ordonne la loi. t

No 20. Le comité chargé du concours provincial du mnérite
ricole fait son premier rapport contenant le programmeî et

touý les règlements du concours, lequel r'apport est approuvé.
Si 21. Résolu unanimcement .Que l'lion. M. (Utimet, et

31. Tarte soient ajoutés au comiité des écoles.
No 22. Le secrétaire du Conseil fait rapport qu'en vertu

de la résolution 42 des délibérations du Conseil, en date du
~février dcrnier, il a procédé à la révision des délibérations

du Conseil) et il rapporte progrès.
Et le Conseil s'ajourne.

copie certifiée
(Signée) EvD. A. At tu

secrétaire Conseil d'ag-riculture.

LETTRE DE MGR LABELJLE.

-1 bord dlu Cèpîtalouili, 8 septembre 1890.

jpx îmiQuefaire oit pleine tuer, si ce iî'est songer ? De-

!put.i noutre dép: t, le temps est beau et la vague nie fait (lue lêchei
ecs ,ilattes du navire Les oscilta,1tomis du vaisseau sont à peine

ýellsbl1us et tujourd'iiii, lu soleil est brillanît, le ciel ýsatia nuage
et un, lin vont soilfle dans nios voiles. Nonrs filon:s Il'uîî vitesse
de .4.11 milles par jour.

Le steainer est plein commie un teiî. Noirs comptons, avet
I*e..juilagýe, enîviron 1051> passagers; pris un coini n'est vide. Le
sûrs ml'a doniné le lit d'cri haut es je redoutais mts élasticité pour
y immoter, muais c'était umie craimnte puérile ; je m'eu tire à mer.

vil.Je t'accorde très biiemn avec macs braves Bostounlais.
j'ai miîico1trétitiu cammadmeti, le I>r Wilfrid Nelsoni, de N. Y.
Nuitms avons fait comn:amsance imiméèdiatemnt et la traversée,

depuis ce montemnt, m'est devenmue numlle fois pîlus agréable.
Vous savez que nious ie patrlonts pas lontgtemips enisemable sanis

quse i'-agricultnire soit le principal sujet de gros comnversationîs; je
vsis suivre la. mê1me méthode et ie rabattre emncore sur cette nia-
ii'r'- qi est si palpitanîte d'imntérêt upour l'avenmir de mnotre pro.
vince.

I'utir le- moment occupons il-us des vaches laitières.
Puma sje voyage, phltsje suîis counvaimncu que l'élevage des amimmatix,

là co-tèeliomî du beurre et du fromage, feront la richesse et la
liritsîérité de nmotre provimnce.

,\a0ssavotîs l'eau ci abttdancte, et par lit même nous pouvons
:.volr amussi les meilleurs pâturages.

L.s camntonts de l'est lie sont-ils pas pluîs prospères qlue le.

ilme sera de muème de rimos pays monîtagnmeux avec nos nou-
chîî'~demimns de fer. Ce système agricole nmous tact si l'abri des

atir'éüs du disette, comume il arrive souvemnt, cri l'apîpliquamnt à la
ciulture' des foims,et fournîit unt cmî'Irais abomndanît pour emntretetnir la
fermmîté de nios terres. Emi adoptamît cette ligmne de comnduite, trous
suimvronîs l'exemnple de rimos amîcètres les i'orùlaiids qui ont fait de
la Normatrndie la plus riche provimnce de Framnce.

'.Franîce, les mmeilleures vaches laitières sont les flamamndes,
ezaulle viemînemît les vaeîaur,îdsou cotetîtiiner domnt le lait
eýt p~lus butyreux (lue les pretmières, et je place emi troisième lieu
les vaches bretonnmes, les jerseys et aldermîcys, si remnarquable5 par
la rîibesie de leur lait.

P'our être plus clair, je vais mettre sous vos yeux ce que l'ex.
pêriemîce a constate pour les meilleures vaches de forte taille et
soignmées est comnséquence. On comnsidère tite le remndenment, emi
umoyemmne, nie duîre que 10 mnois, soit 300 jours.

h1,..,..tîc-huh-mîdusc,7 à 9 paits ptar jour -250o puots 1). ainée.
cotemnt meperde, 6 si 7 < -2250 -- "9

Fratic.coate 5 à 6 -1;,o di
P.rèîîemîie,4 à 5 < -1330 tg

Liu.,tsime,3 ù, 4 -10t50..~t~

Les petites races tommes les races du Morbihan, de Jerstey,

Irenîdemnt proportionnmellemne t à leuîr consommatioms commeo les

('vs vacheii somnt les trèb bonntes vacçhes de Franîce. Quanît aux
mttô-diut res. eli s donnmenît la mmultîê mnoins, comme le démntre ce
tableau 01t suppîose q1uat re classes de vachles et quî'el les donnmenit
eni mi, yenite .1000, 3000O, 2000, 1 500 pimntes dle lait. C'est co (lie
les .. umctrs admettenît laits letirs caflculsý agronmomimques. (1)

Je suis lienietx de constater que nious avomns eit dît succès lî:r
le inýlaiîumgc de tiotru race a.ct lat jersey, qui t. beaucoup d'mîna.L
ho,;je .1% CL 4L bîcetuitie. (Jvlle.l.i ebt de petite tAille et de couleur
pie. Jl'en ai vu un bois ntomtbre à. l'expIosiiomî agricole de Piaris
cet hiver Le(ur petitesse mm'et fiappé. Je- penîse que rios vaches
descenident de la race niomanîde qui a toujoura été conîsidérée
consiste excellenîte Si l'oit veut grossir rios v aches, je conîseille-

Les vaches imtportées ici par les premiers colons étaient
celles deu ports de mer cnvironants. A cette époque il y
avait plus d'ainalogie entre les vaches bretonnes et normandes
qu'aujourd'hui. On retrouve cependant, ici, mênme après
deuîx biècles et demmi, deux types assez distincts :la petite
vaclie noire ou caille et la race plus grossec rouge et rouge
barrée se rapprochant de la race normîandc bien que plus
petite. BD. A. BARNARD.

rais de les mélanger avec la cotetiine. C'est la race qu'a adoptée

l' école Be:ntvais, après mainites expérienices. Elle est riche emi
lait et est crnme et elle approche, emi grosseur, de 1:î îoisteimî Oit

a esayé. emi Normandie, le croisemnmt :îvee la race dtîrhaua. et le
résultat fut iî peu satisfaisant qule ces animsaux f'uremnt tous cmi-
voyés A la bouchmerie. Ce n'est pas tout d'avoir des grosses
vaes, il faumt les soignter emi rapport avec leur pesanteur. Qu'on
se rapîpelle lue les vaches laitières doivenit conlsomnmer .1 pour
cent de leur ptoids de bons f'in ou unie ration équivalente. l'es lai-
tiers de Paris emi donnienît jusqu'aà pou'~~r cemnt.

Vous voyez par ]-.*.que proportionntellement une petite vache
peut doutter autanit de profit qut'umne grosse. Oit varie beaucoup,
cri France, laitnourriture des vachîes, pour mieux exciter leur alp-
pétit, entrichiîr leur lait et exciter la secrétiomi des mamnelles.

Oit dit qu'unte vache très bonnie, fraicemniemit vêlée, ationdam.
ment nourrie, domie umie ptinte de lait par livre de foin, ou l'étîui.
valent d'autre nourriture iune botue, trois quarts d'une pinte
iite mnéudiocre, tte detiti-pitite.

J'lts appris avec plaisir que l'bion. M. Beaubien avait ag:heté« des
reproducteurs de la race cofenfinc de l'école de 13eatuvati2. C'e'st
très heureux c:tr pour créer titre hostite race laitière, il faut que le
taureau dezcende de vaches qui aient les meilleures qualités lire.
tifères.

ttFranîce, cmi garde les vavlies à l'étable jusqu"après la
récolte.

Suirs ce rapport, oit est pîlus favorisé, que tous p-ir le elinia4
car dès le commnîcemnt de tnai, le trèfle, la luzernie sont eit fleurà
ou prêts de l'être pour les couper et les donnmer cst vert. Ensuite
oit entvoie le troupeaut au pâturage, depuis juillet jusqu'en dé.
cembre.

Eut Venîdée, oit plamnte d'immentses champs de choux qu'ont
laisse ei terre l'hiver durant, et que l'on arrache au besoi.
C'est tite nourritumre succulenîte et appétissante. Heureusement
que les silos vont corriger ci% hiver les inconvénients de notre
climat.

A msî sens, C'est la plus belle découverte qu'ait ait faite pour
le progrès de la culture emi Canmada. Ott lie peut trop recoin-
manider cettc bienfaisante pratique qui payera le retour au tels-
tuple.

Oit retire du lait 10> à 12 pour ccitt de créme.
La crème reniferme

Beuirre 2.5
Fromage 't
Eau 71

D'apréès cette atalyse, le lait conttient -1, 41 de beurre pour 1.00,
ptrès de 9 livres pour 100 pintes. Umie vache qui donne 3000
pinîtes de lait doit fouîrnir 261 livres de beurre.

Datns quelques vaches bretonînes, 20 pintes de lait fournissent
deux livrzs beurre ; taudis qu'il elt faut 40 dants quelques

(1) Voir à ce sujet l'article sur l'alimentation rationelle du
bétail dans le ntuméro de juini dernier du Journal.
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